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DISCOURS DE M. LE CONSEILLER D'ETAT SIMON KOHLER
directeur de l'Instruction publique

Monsieur le president,
Mesdames,
Messieurs,

J'ai pour mission de vous apporter le salut cordial de l'Executif
cantonal. Je le fais dans la conviction qu'il ne saurait etre ni platoni-
que, ni seulement protocolaire, ni meme marquer une sorte de
coincidence avec des subventions justifiees plus ou moins substantielles.

Le vieil admirateur de l'Emulation se refuserait au geste s'il n'etait
tout ä la fois l'agrement et l'encouragement de vos principes.

Pour ma part, je les tiens pour sacres. Toute reverence et modestie
gardees ä l'egard du grand Stockmar, je n'oublie pas que c'est de

Berne, oü il avait repris place au gouvernement, qu'il confut le projet
d'une association intellectuelle groupant les elites du Jura. Je sais qu'il
s'ouvrit de ses projets a un autre grand Jurassien, Jules Thurmann,
celui-lä meme avec lequel il fut brouille par la politique, des annees
durant, qu'ensemble, avec les Bodenheimer, les Cuenin, les Daguet,
les Dupasquier, les deux Kohler, les Marchand, les Pequignot et
autres Ribeaud, ils firent equipe, grouperent leurs efforts et fonderent
l'Emulation... Tout cela simplement pour rappeler que ces hommes
de valeur ne partageaient pas les memes opinions politiques, ne pro-
fessaient pas la meme religion et qu'ils etaient loin de nourrir les

memes idees sur les problemes extremement delicats de leur epoque.
On etait en 1847, et la situation d'alors, n'est-il pas vrai, presentait
une analogie frappante avec celle d'aujourd'hui, en ce moment meme
ou l'on parle nouvelle constitution en pays suisse.

D'ailleurs, le role de l'Emulation, ce role extremement bienfaisant,
au-dessus et en dehors de la melee des partis, « asile des discussions
libres et sereines, des paisibles rendez-vous » comme se plaisait a le

souligner cinquante ans plus tard Virgile Rossel, a ce role-la, je crois
plus ardemment que jamais, j'y crois plus que jamais lorsque je pour-
suis, reprenant les termes memes de Virgile Rossel : « Meme dans les

periodes troublees et les heures mauvaises, lorsque notre pauvre Jura
etait divise en camps ennemis et qu'un souffle de guerre civile s'insi-
nuait dans les cceurs, l'Emulation ne faillit pas ä. son devoir. Autour
de la table de travail, eile fit la treve de la Science et de l'Amitie.»

Ii est des similitudes dans le role et le destin des hommes, dans les

faits de l'histoire d'hier et d'aujourd'hui, qui ne laissent pas d'im-
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pressionner... Elles obligent et font la route... Car il y a dans les

intentions sublimes des fondateurs de notre Emulation un imperieux
besoin de paix et de serenite dans l'assouvissement linguistique et
culturel. Cette paix-la, il nous la faut par le dedans d'abord... Qui,
mieux que l'Emulation, saurait en abriter les ouvriers Ii y a d'ail-
leurs en l'Emulation un germe d'universalite qui tient ä sa propre
etymologie, ä « l'aiguillon de vertu » que voulait Fenelon en eile,
sans renier La Bruyere, qui la voyait volontaire, courageuse, sincere.
Vous me permettez cette parenthese scolaire. Mais la Societe juras-
sienne d'Emulation n'est-elle pas fille de l'Ecole cantonale Le
responsable de l'instruction publique ne saurait 1'oublier.

D'ailleurs, n'y a-t-il pas des fibres etroites qui relient nos destins

N'y a-t-il pas entre nous de secrets projets, telle je ne sais quelle
maison de la culture — c'est l'Emulation qui parle ici. Ou serait-ce

peut-etre le rendez-vous des matins clairs, ou fremirait plus que
jamais, dans sa jeunesse eternelle, l'äme du vieux pays
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